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Allemagne :vers une mise en place d’un régime totalitaire  


éléments de chronologie





1918


28 novembre  – abdication de Guillaume II





1919


janvier –  promulgation d’une constitution démocratique : République de Weimar (entrée en vigueur de la Constitution en septembre 1920)


28 juin  – signature du Traité de Versailles





1921


Hitler président du NSDAP (Parti  national-socialiste allemand des travailleurs)





1923


9 novembre  – échec  de la tentative de coup d’Etat menée par Ludendorff et Hitler (« putsch de la brasserie »)





1924


1er avril  – Hitler condamné à 5 ans de prison (où il dicte à R. Hess son livre programme Mein kampf)


Décembre  – Hitler amnistié après un an de détention





1925


Février– création des SS (Schutzstaffeln, « sections de sécurité »), police intérieure du NSDAP





1926


Mai  – création de la Hitlerjugend (« Jeunesses hitlériennes »)





1929


22 octobre  – « Jeudi noir » à la Bourse de New York : les cours s’effondrent





1932


Début d’année – 6 millions de chômeurs en Allemagne et 8 millions de chômeurs partiels


Février  – Hitler naturalisé allemand





1933


30 janvier  –  le Président Hindenburg  nomme Hitler chancelier


27 février  – incendie du Reichstag (Parlement), sans doute fomenté par les nazis. Arrestation de milliers de militants communistes, interdiction de tous les journaux communistes


14 mars  – Goebbels nommé à la tête du nouveau ministère de la Propagande


22 mars  – ouverture des 1ers camps de concentration à Oranienburg et Dachau par les SA


23 mars  – vote des pleins pouvoirs à Hitler : c’est la fin de la République de Weimar


1er avril  – début du boycott des commerçants, avocats et médecins juifs


21 avril  – dissolution des syndicats


26 avril  – création de la Gestapo


27-29 juin – auto-dissolution des partis de droite


1er juillet  – autodafé de livres « juifs, socialistes, pacifistes ou libéraux » à Berlin


14 juillet  – interdiction de créer tout nouveau parti : le NSDAP reste le seul parti en Allemagne


20 juillet  – salut hitlérien obligatoire pour les « aryens », mais interdit aux juifs


14 octobre  – l’Allemagne quitte la SDN





1934


29-30 juin– « Nuit des longs couteaux » : dans toute l’Allemagne tous les cadres des SA, Röhm en tête, sont arrêtés et fusillés par les SS aidés par l’armée
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Autodafé de livres dans les rues de Berlin en mars 1933.


National Archives (Encyclopaedia Universalis, CD ROM – Montparnasse Multimédia)








�INCLUDEPICTURE "../../../../Mes%20documents/Inconnuàcetteadresse/Autodafé%20à%20Berlin%20en%201933.jpg" \* MERGEFORMAT ���





Chemises brunes (SA) en faction devant un magasin juif que les nazis appellent à boycotter en avril 1933.


National Archives (Encyclopaedia Universalis, CD ROM – Montparnasse Multimédia)
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Un film de propagande





Dans cet extrait de ses mémoires intitulés Hollywood Story, Frank Capra analyse le film de propagande nazie le Triomphe de la volonté  (1935) de Leni Riefenstahl. 





Peu après que le général Marshall m’eut donné l’ordre de faire les films Why We Fight pour nos troupes, je vis le film terrifiant de Leni Riefenstahl, Triumph des Willens. C’était un prélude menaçant à l’holocauste de haine qu’allait déclencher Hitler. Satan même n’aurait pu concevoir un super-spectacle plus terrifiant.





Utilisant les facilités de l’empire cinématographique de l’U.F.A., passé sous contrôle nazi, la producrice-réalisatrice Leni Riefenstahl fit le super-film de propagande de notre temps. C’était tout à la fois une glorification de la guerre, une déification de Hitler et une canonisation de ses apôtres. Bien qu’utilisant toute la panoplie mystico-romantique des opéras wagnériens, le message qu’il transmettait au spectateur était aussi massif et aussi brutal qu’un tuyau en plomb : « Nous, la race des seigneurs, sommes les nouveaux dieux de ce monde ! »





Triumph des Willens ne tirait aucun coup de fusil, ne lâchait aucune bombe. Mais comme arme psychologique destinée à détruire la volonté de résistance, elle était tout aussi fatale.





Le prologue du film était un chef-d’œuvre de déification. Dans une aura de musique céleste, une caméra invisible et mystique filmait l’esprit de Hitler descendant sur terre, venant des nuages et des étoiles du Walhalla, et survolant, de plus en plus bas, la magnifique campagne allemande.





Tandis que le Messie de la haine passait, invisible, en rase-mottes au-dessus des toits, des multitudes de nazis hystériques saluaient la visitation par des ovations de HEIL ! — offrant l’encens de la folie en adoration de « sa venue ».





Le Gotterdämmerung éclata comme un défi aux dieux de la liberté ; le spectre surnaturel atterrissait sur la piste d’un aéroport s’immobilisait, puis — silence.





Une portière d’avion s’ouvrait comme par magie, encadrant un trou noir et mystérieux. C’est alors que Dieu l’Esprit prenait corps pour devenir dieu le Führer — en uniforme, resplendissant, couvert de croix gammées. Il faisait un pas en avant, claquait des talons, bénissait le peuple choisi en faisant le salut nazi — et Thor lâchait ses foudres. Une vague valkyrienne de SIEG HEIL ! déchira le silence et se répercuta comme un roulement de tonnerre. Le congrès nazi de Nuremberg était ouvert ! Cent mille soldats des troupes de choc, bottés, armés, couverts de svastikas, se tenaient au garde-à-vous tandis que la Haine gravissait seule les marches menant à son autel hérissé de micros.





La Voix de la Haine jaillissait de millions de postes de radio : « Nous sommes la race des seigneurs ! — SIEG HEIL ! » répondaient cent mille voix en guise d’amen. « Aujourd’hui l’Allemagne ! Demain, le monde ! — SIEG HEIL !… SIEG HEIL !… SIEG HEIL !… »





Source : Capra (Franck), Hollywood Story, trad. par Ronald Blunden, Paris, Stock, 1976.


Encyclopédie Microsoft® Encarta® 2002. © 1993-2001 Microsoft Corporation.





La propagande selon Hitler





	[…] toute propagande doit être populaire, elle doit ajuster son niveau intellectuel en fonction de la capacité d’absorption des plus bornés de ceux qu’elle veut toucher. Aussi, plus grande sera la masse des gens à atteindre, plus bas devra être son niveau intellectuel. Mais lorsque l’on veut, comme par exemple, soutenir le moral en temps de guerre, que la propagande agisse sur tout un peuple, on ne veillera jamais assez à ne pas présumer de capacités intellectuelles trop élevées […]. Les masses ont une capacité d’absorption très limitée, elles comprennent peu et oublient beaucoup. Il résulte de tout cela qu’une propagande efficace devra se limiter à un très petit nombre de points et les exploiter sous forme de slogans jusqu’à ce que tout le monde, jusqu’au dernier, réussisse à voir derrière le mot ce qu’on veut lui faire comprendre.


Adolf Hitler, Mein Kampf .*





	Note : 


* Mein Kampf [« mon combat »] : livre-programme d’Hitler écrit pendant sa détention 


   en 1924 suite à l’échec de la tentative du coup d’état le 9 novembre 1923.
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Affiche : « Toute l’Allemagne écoute le Fürher grâce au récepteur du peuple ». (Le nombre de postes radio passe de 4,5 millions  à 16 millions entre 1933 et 1942 en Allemagne.)
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� EMBED PBrush  ���Chorégraphie pour la célébration de « sept siècles d’histoire allemande » au festival de Berlin, 1937.





� EMBED PBrush  ���Congrès du Parti nazi, Nuremberg,1936
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